
Je finis, mon cher ami, sur ce mot que 
celui qui le prononça n'a jamais expli
qué, mais qu'il n'a jamais démenti et 
qui aidera sans doute l'histoire à établir 
sur qui doivent peser les responsabili
tés encourues devant la France, en 187:!. 

Mille amitiés. 
ERNEST DAUDET. 

LA GANTIERE ET M.CAZOT 

MUSIQUE DE JACQUES OFFENBACH 

(A la soirée donné» par M. Pierre 
Véron, M. Cazot portait des 
gaats.) 

Jendi dernier, une gantière 
Vit arriver Monsieur Cazot 
Qni lui dit : « Voulez-vous, gantière, 
Vendre des gants au bon Cazot ? 
— C'eat mon état, dit la gantière, 
Quelle couieur ? joli Ca/ot. 
— Des gants blancs, cnarmante gantière, 
Lui riposta Monsieur Cazot. 
— Votre main, lui dit la gantière. 
— La voici, répondit Cazot ». 
Et la mam blanche a la gantière 
Saisit la main noire à Cazot. 

— Pourquoi des gants i dit la gantière, 
Vous en avez déjà, Cazot 
— C'est peur aller chez Véron (Pierre) 
Répondit gentiment Cazot 
Ceux ci sont noirs, belle gantière, 
Il en faut de blancs a Cazot ; 
U e s t t e m p - que la presse entière 
Ce .-se de M H N N Cazot — 
Sans répugnance la gantière 
S e;>pr. s a d ganter C*zot 
El vsata comment a «nt-h'ére 
On a va des gants à Oazot 

(«a» 

ESCOPkT E. 

L'EXPOSITION D'AMSTERDAM 

e x p o s i t i o n 1 tern t io le co lon ia l e 
e> d exporta t ion d t m s i e r d s m 

On écrit a ÏEtoUe belg,: : 
Amsterdam, le 2 mai. 

-Le fête offerte hier s.>ir par la ville d'Amster
dam au Roi et a la Hein-' a été vraiment splen 
dide. 

«Elle a en lieu dans la nouvel « Eden >,cons 
M d'après les plans de celai de Bruxelles et 
qu'on avait appelé Théâtre du Parc pour la 
circonstance. 

»AI. l'architecte Dumont mettant son expé
rience a protit, a corrigé et embelli la salle 
nouvelle qui est vraiment merveilleuse, d'ane 
splendeur inouïe et de beaucoup supérieure en 
luxe, en richesse et eu originalité à l'Eden-
Palace, récemment inauguré à Paris. 

«Six gradins, sur lesquels avaient pris place 
tout un essaim de jolies femmes en riche- toi 
le'tes et un grand nomhre de personnages offi
ciels en uniforme, présentaient un coup d'œii 
grandiose. 

».\u centre du balcon était dressée la tribune 
royale 

»Le Roi et la Reine sont arrivés à huit heure?. 
Le Roi avait conservé son uniforme d'amiral, la 
Raine portait une toilette de satin blanc et rose, 
d'un grand goût, garnie de fleurs au corsage et 
a la ]upe. Sa Majesté était coiffée d'un diadème 
de brillants, au cou elle portait un collier ma
gnifique, également en brillants. Son entrée a 
fait sensation 

»Le concert a commence aussitôt. 
»M"€ Fidès Devries a admirablement chanté. 

Faure est toujours le grand artiste que l'on 
connaît, mais sa voix a beaucoup perdu de son 
ampleur; le violoniste Sivori a été, comme tou-
iûurs, admirab'e. Le publie était très froid et 
et l'on iûterdisait les applaudissements. Pour
tant, lorsqu'à la tin du concert. M»* Devries a 
chanté l'air national. 1» salle entière, debout, l'a 
H I ' n* »tf r thouS!--m j 

• art.l îioi ei la Reifie sont restés 
ei.i i- tt ii-s 'a-s un- partie de la 

-il tr os o né s s u o i n' m s->ot nctr-tenus 
•«ae p'i-iear» oi-rs>t)n»-s. Le Roi > e»t fait nie 
senrtarSlsatl t a euievé 'insigne de la couronne 
de rbé'te oe u poitrine d'un de ses ofiicier* 
d O'd .nuance pour la remettre à l'artiste Leur." 
Mijestés se sont letir^s seulement après la 
première danse qui a eu lieu au r*-z de chaussée 

Les danses très animées se sont prolongées 
jusque près de deux heures du matin. Pendant 
' • concert, un buffet plantureusement servi 
offrait aux invités tous les rafraîchissements 
po.-sihl"S : le bal a été suivi d'un souper ; la 
fête fait honneur a 1 administration communale 
d'Amsterdam. 

•Avant de Unir, disons que plusieurs artistes 
belges ont contribué à la construction de la .«al 
le ; les sculptures admirables sont dues au ci
seau de Julien Di'Iens. 

'An beau temps d'hier a snecédé une tempéra 
ture fr i i e II règne un vent insupportable ; a 
l'Exposition on travaille à mort, mais il reste 
toujours beaucoup à faire avant de terminer. » 

G. L. 

L« m o n u m e n t d e s S a p e u r s - P o m p i e r s 
i'aris. 4 mal. 

L'inauguration du monument érigé au cime 
tière de Montparnasse, en l'honneur des sa 
peurs pompiers moris au feu, a eu lieu aujour 
d'hui a deux heures. 

Le monument, très simple, se trouve dans la 
2T division. àéU'argle des avenues Transversale 
et Thierry, en face de celui élevé en l'honneur 
des soidats morts pendant la guerre de 18/0. Il 
porte l'inscription suivante : 
A la mémoire des sapeurs /lompiers ,,torts au 

/eu. — La ville de Paris. 
Plusieurs discours ont été prononcés au nom 

de l'administration préfectorale et du conseil 
municipal. 

M. Oustry s'est exprimé en ces termes 
« Messieurs, 

> La ville de Paris paie en ce moment la dette 
qu'elle a contractée, il y a deux ans, envers le 
cotps des aapeura pompiers. 

• Sous ce monument, dû à la reconnaissance 
de la population parisienne, reposeront désor
mais, dans la fraternité de la mort, les braves 
sapeurs qui auront succombé au l'eu, i l s seront 
la égaux dans la tombe, comme ils l'étaient 
durant leur vie par le courage et 1 abnégation. 

• Lorsqu'aux jours que le peuple de Pari» 
consacre à ses morts, la foule passera devan' 
cette sepu.ture, elle se découvrira et redira ave 
respect les noms de ceux qui auront trouve la 
mort en combattant le terrible fléau 

« Le Conseil municipal et 1 administration de 
la ville de Paris n'ont pas attendu jusqu'à ce 
moment pour glorifier les martyrs qui furent . 
Bellet. ilavard et Froidevaux. Aujourd hui.nou.-
avons voulu leur dire un âetaief adieu, saluer 
encore une fois leurs cercueils avant qu'ils 
so'ent descendus pour toujours dans le lieu qui 
leur a été consacré. 

• Puisse cette triste cérémonie no pas s'effacer 
de noire souvenir; puisse t e.ie rester comme 
une excitation et un encouragement pour les 
soldai» exposes a de tels péri.», t t nenegngons 
pas de signa>r le bien qui peut en résulter / 

Il est bou.en ellet. à c t'.e heure où les hom 
mes semb.ent absorbes par les SSlIiilaflaSag 
matérielles oe la tic, où pour tant de gens tome 
la «ci n m socia:e consiste a se procurt-r uneex's 
lence faeiie. il e»t bon, dis je de nous ar éier a 
des pensées plus austé'ea et d exaller ceux qui 
ont péri dans l'accomplnîement des devoiis l a 
poses par la solidarité sociaie. 

Inclinons nous,messiers, devant les restes de 
ce- trois vaillants; que les noms de Bellet, de 
Havard et de Froidevaux, graves su la pieiie 
de ce monument, parviennent à nos descei 
dams tntourés de l'aamiration de leurs con 
teroporain.-; que ces noms toient dans l'aveni» 
comme le symbole de ce qu il y a de plus gêne 
reux et de pins élevé dans le cieur de 1 nomme : 
le sentiment du sacrifice etdu dévouement pour 
1 numanite.» 

U n e l e t t r e de M. P â l o t t e au S é n a t 
M. Pâlotte,'e sénateur centra qui des pour

suites sont demandées, vient d'adresser une 
lettre aux membres du Sénat. 

Dans cette lettre, M. Pâlotte affirme à ses col 
lègues qu'ils sont en présence d'une tentative 
de chantage. «Je me reserve, a joute t il.de don
ner des détails complets, sur le fond même de 
l'assignation, à la commission que je vous prie 
de nommer le plus rapidement possible.» 

M . P e r r i n 
Hier soir, dans un entr'acte. AI. .T. Ferry, ac

compagne du générai Pittié, s'est rendu dans le 
cabinet de AI. Perrin. et a remis à V Delaun.y 
le brevet qui le nomme chevalier de la Légion 
d'honneur. L'artiste a reçu c< tte nouvelle a'ec 
une émotion facile a comprendre et a déclar 
qu'il retirait sa démission. 

L a etatue d e l a L i b e r t é 
Paris. 1 mai. 

Aujourd'hui, à deux heures, le Président de 
la Republique a visité, dans les ateliers da Ai M. 
Gaget et Gauthier, la statue monumentale de 
la Liberté, de M. le sculpteur A. Bartboidi 
laquelle sera bientôt adressée aux Etats l u i s 
pour orner, comme un phare gigantesque, 1 en 
trée du port de New-York. 

I /af la ire B o u t -;lier 
Paris, ! mai. 

M Miiierand, secrétaire du comité liouteil er 
nous apporte une note d'où il résulte que M de 
Bouteiiler s'est rendu avec lui à la chancelier.c 
de la Légion d'honneur, pour demander com 
munication des pièces de i enquête. 

AI. ie général Rousseau a repoidu qu'en l*ab-
sence du général Faidherbe, il ne pouvait aoav 
muniquer que les décrets de mise en réforme et 
ue radiation et le décret de réintégration 

Le général a ajoute que ie proies verbal mi 
fai-ait tenir un langage qu il n'avait pas teen. 
V.Uci celangage tel que ie procès verbal l'avait 
rapporté ; 

«Interrogé sur ce f a i t q u a M . d e B o u ' e i l r 
prétendait .ueladisgràjedocti l avdt été frappé 
provenait de ses opiuions républicain s, le g -
néral Rousseau a répondu que, sur ea polit la 
parole de Al.de Bouteiiler n était guère accep
table, pui-que c'était une faveur nnéctats que 
d'embarquer sur le yacht du prince Napoléon. » 

I, affaire d u Palaie, de Jaat ico 
Paris, 4 mal 

A la suite de l'altercation qui s'est prou.; 

d un monument a la mémoire de soldats fran
çais morts là, aaréa la red iuou att Yorl; 
ï .nvii . 

Cet album est une œuvre d'-it enrichie d'au 
iog.ap.ie-- et d'aqua.elles. 

M. Grevy a été très touché de la pensée qui a 
dicté cet envoi, et a prié le mie isue de» Etat 
Unis de vouloir bien être l'interprète de ses 
sentiments auprès des autorités de Provi
dence. 

Les c a i s s e » d E.p rga* 

* •asiates*ii 4 mai. 
Oe stépartaawat M trouve, comme b o u c i . ! ' 

d'autres, sou* ene paai |ue sji i s'est einp&ié* 
des dépoeaatS des cmssesd Epargne La Ciiaren 
tais constata que dans la séance de dimanche 
dern'er il a ete remoour.-e par la caisse d'Epar 
gne d'Augon ème et ses diverses succursale 
une somme d-passaut 17.8M francs 8ti celle des 
recettes. 

P l _ c a r J s a n a r c h i s t e s 
Avignon, 4 mat 

Dés p araris encadras d? •otr, convoqua»' 
Ks u;ivaiileurg anarchistes a un meeting, di 
:nan he prochatu, sur la place de. l'Hôtel ne 
\ me, ont été apposa, la nuit dernière, sur di 
vers points ae la vi;ie, 

Us ontetc arrachés ce malin par ia police 

D é s o r d r e s à T o u l o u s e 
Tonl-usi!, 1 mai. 

Une scène tumultueuse s'est produite ce soir 
• o»r#, sur les allées Lalav. t»e. 

Des iou.ii.ii" ts-; ci d s e udianls delà Facu't 
cit.ioii ,>;<• ont pénètre da-;^ ha musée Tep.o'. -
cainad sont e j ibes d— tastrnaseataéVitestui« 
et des mi) ta i l représentant des scènes dei'In 
qo lMVi ' i l , . 

C s j e n . e s i as oa Dii-é Ie3 ritrines e- sa" 
ragé ont a i'interi-ur à eaapa à* canne. La 
po i e inter**- ne a OÎ> ree une quinzaine d'ar 
r.-sialious.Parmi Irap rnaaius arrè ees »e Jiou 
v? t qaelqi» s réiacteurg de journaux. 

D s o uvri, r s .hantan ' la MarscUiaise,set for.f 
reodua oevam i Hôtel i* V^iie, pour demaaitr 
au atatra de oe pas fermer ie musée, dont la 
ferme, u t̂ >st ré lamée par les journaux catho-
II ues 

(; •>« Lrruod • su-excitation Tégne sur la pronia 
nai t où p;usieirs rixes ont eu lieu. 

Les Fr. .nç«i8 an S e n é g - 1 
Un journal du «oir reçoit, pur la voie de Lis-

oo:re, ie télégramme suiva-jt : 
« Le a avril, un .-omb-'t d'une heure et demie 

I • • .sa, * 6 kitosattra* au sud de Baim ksa, 
enUala coloaa« liorguis Desbordes et Saniorry 
Las (ans da s.«rnorr.v eai cs.-u>é des pertes l iés 

. :, '.'e o re côté, cous avoir' eu un 
fantaasia de ia manne v*é e' dixse.pt honaaies 
hieaaea 

" Le :: avril, au matin, I" brigadeléiépraohi 
•jue a e; : attaqaae ertre Diagaa et Kaii L'enne
mi a ete mis m fuite 

» Le 4 avr'l, <n «rain n pas*~ -iour la preiriiére 
fuis, sur le pont d- vingt, trois mètres qui « « t | t a S " l s » a a ete teiieqne la grâce des 
1 cire termina II y a don,- d.i mi.le mètres do j d a m D e , a M , e a J* d * ™ « » « m 
voie oriot-ipaia posée . ,a.. . .e Cayor t .ft d-cidera t-on a aisser 

no^e'coonne::"'" 0 J J ° S ' B d e v a n t |exécuter Bogdanovitch le plus coupable d 
• La t avril 2.id ta-itassins et :.0 cava'iers de! 

Baïaarry octeta coa>p>ètraseal battus par le ca- " L'émir A b d e l K a d e r 
pit lias i'ieui, au m.ngo i Daadoko. L'enn«mia! Damas 4 mai 
perdu « morts, M arisoaiafara et son et.ndard. ' L'état de santé de 1 émir Abd-al Kadet s'est 
De noifri côLé, nous avoûi eu un spauis léger»:-, amélioré, 
ment blessé. 

o Lt 12 avril, nouveau combat contre Sa- i , e a a n ï e n r s d e l ' a s s a s s i n a t 
nt'rry en personne. L'ennemi a eu une dizaine j de P h c e n i s - e a - k 
d'hommes tueâ ; de njlre côiô un tirailleur a j New York 

orésenter à la cérémonie du couronnement du 
Gk«r. 

L e dern ier trai té da c o m m e r c e 
f r a n c o - e s p a g n o l 

Madrid, 4 mai 
El Correo publie divers documents relatifs aux 

résultats obtenus per le dernier traité de com
merce entre l'Espagne et la France. Il se félicite 
du développement des relations commerciale.-
entre les deux pays qui ont pris une extension 
considérable. 

L'<tffaire d u P a c a n i x P a r k 
Dublin. 3 mai. 

La Chambre ce» mises en accusations a dé-
•:aré Tyman, \Vai:h et Shéridan. comuiices des 

aisas.inats ne Phœmx Part. Fitz Harris sera 
ji-gé de nouveau comme complice. 

Le bruit court que ie gouvernement américain 
aurait accordé WuT extradition. 

L-s p'év nus Mnllet et Alaroncy.ont avoué aa 
jourd hui itjui complicité 

Dublin, 4 mai 
Le nomme Laurence Hanlon. reconnu coup:<-

n e de 'entai ive d'assassinat sur la personne du 
|uré Eield, a ete condamné aux travnux forcé» 
a i.erpétuité, Le bruit court que MM. Waish et 
shérid .u auraient ete arrêtes a New York,mai 
'e bruit mérite conhrasation. 

La Main N o i r » 
Xérès, 4 mai. 

Un gsrçun meunier a prévenu la gendarmerie 
que, dan* une réunion tenue par les affilies de 
ia Haia-Votra, en l'avait engage a assafsinér 
?on .xaitre. A la suite de cette révélation, trois 
arrestations ont été opérées. 

L e s g r è v e * a u x Etats U n i s 
New-York, 4 mai. 

Les indii-'riels en fer de Pittshurg. s'auen 
lant a une grève prochaine de leurs ouvriers 
n'acceptent plus de commandes a livrer âpre* 
le 1er juin — On craint un ralentissement t 
nTal et imminent des affaires. — M. WaUb 
nie toute c>mp icite dans les assassinats 
fhœriix Park ; il peut prouver, assure t-il, qu'il 
se trouvait en Angleterre au moment du c i m e 
M SherilaD se déclare prêt à justifier, sa con
duite oevast es tribunaux américains, s'il est 
traduit en justice. • 

L e s n ih i l i s tes 
Saint Pétersbourg,4 mai. 

Cn fait circuler dans le public des bruits si 
nistres et exagérés à propos de la découverte 
d'un nouveau complot révolutionnaire (in va 
jusqu'à prétendre que quarante officiers de la 
f.arde impériale auraient été arrêtés. En réa 
'ité. il p'ya p«s de nouveau complot, mais tien 
des revélatir/os importai?tes sur les ancienne: 
const'iraticD* C.-s révélations sont dues à Bout 
sé\ii<-h, lieutenant de raarine, condamné àmort 
diman.-h» demi-r 

Trois officiers de marine gravement compro 
mis par ses aveux ont été arrêtes et des papiers 
mportants ont ete saisis. L'effet produit ea 

été blessé. 

ÉTRANGER 
N o u v e l l e s e c c l é s i a s t i q u e s 

Rome, 4 mni. 
La cardinal Lavigeria arr-hevê rue d'A'»er.ect 

paru pour Napier, d'où i. reviendra directement 
a Rome 

i. archevêque de Cashel est arrivé à Rome et 
es. descen.lu au cuilege irlandais. 

Do Molrke e t B i m a r c k 
Bartta, 4 mr.i. 

Le maréchal d' Mo il;e. i o n i hier pour la 
pre.nie e fojs depn<a ^nvirin dii jours, a dû 
bientôt reut=er a l'bOtej du gra'.d état major e: 
se ni tue au lit Les médecins constatent chf z I 
lui un-, faitiic-se gen-?r;.ie, que rendent suffi 
samme.it en'tqae .es i lées uoi.e» auxquelles ii 
se i.lisse aller depuis peu. y . o q u e le corne d< 
UoitJtasaat ires «îeux, o n é n est p-.s > ncore a 
c a udre un j»; ouemeut fatal de la mâiacie, 
qui n esi toujours (j'une grave indisposition 

uès gna eatrée à Berlin, hier, lemoareur 
Guinaume a < n-ove un ai Je de camp prenure 
d - aoi v.-;i. • iq ni tréekal 

Le prince de rSiasaarck souffre toujours de sa 
aacsBgra ; ia te'iiperaiu,.a continue a êire si 
baaae, qu'i; n a pu être irsaapraié de a i s long 
e . p- naos raa parc pour •• rasplrat le grand 
n. Déi q ia -a santé ie jui uermetira. il .-r 

c dra * Friaiinaaaraae et puis, au fort dr 
i l'été, i Kl -«i;:. ,. en va* de repr-mire une 

eareqnores ssédsjtdM regrettent qu'il ait ia-
terroiipue depuis deux ans. 

L« p e i n e d e mort e n A l l e m a g n e 
Berlin, 4 mai 

Ou rapporte que l'emper-ur ayant eu occasion 

mai. 
Le bruit de l'arrestation de MM Sh ridan ci 

j Walsh est ue nouveau démenti. Les conseillers 
i légaux de M Snerid80 ont déclaré qu'aucune 
, demande d'ext.aJiiion contre leur client n'était 
justifiée 

Le journal • La Tribune » espère que le gou
vernement, fou* en agissant sans précipitation 
et avec toute justice envers les accuses, ne re
culer* pas devant les responsabilités. I) de, 
mande q"e si les témoignag s recueilli» contre 
eux justifient les poursuites dont ils sont l'ob
jet, oa las renvoie immédiatement en Irlande. 

GK' .NDE-HARMONIE.— Nous rappelons à nés 
leclt urs que la Grande Harmonie fera.dimancno 
ti courant, S o»ze heures et demie du matin. 
d»os le jardin de son local, répétition des mot 
ceaux qu'elle doit exécuter â Gand, les IS 14 
mai. 

Les trois dernières répétitions générales avant 
cette sortie auront lieu mardi 8, mercredi I 
et vendredi 11, a huit heures et demie du soir. 
Les amateurs de bonne musique sont p-iés d'y 
assister; lis y éprouveront certainement de l'a 
grement, car ces répétitions sont de véritables 
concerts ; les membres honoraires ont seuls 
accès dans la salle ou dans l'enceinte du jar 
din. 

Voici le programme des morceaux que l'on 
répète et qui composeront le programme du 
coni ert de Gand : 

Le Cortège de Bacchus (du ballet de Sylvia), 
Léo Deiibes — Fantaisie sur II Crociato, arran
gée par Arban. exécutée par M- Ch. Montigny, 
piston-solo de ta Grande Harmonie, Meverbeer. 
— Ouverture d Uurvanth., WeSer. — Fantaisie 
originale pour Saxiiorn Basse, exécutée par af. 
Victor Vaissier, basse solo de la Grande Har
monie, V icor Delannoy.— Polonaisede Sirten-
sée, Meyerbeer— Caprice, polka pour clarinette, 
exécutée, par AI. Paul Fonrmer, clarineite-solo 
de ia Grande-Harmonie, Mayeur. — Ire March 
Triomphale. Victor D. lannoy.— Divertissement 
des Erynnies,arrangé par P. Cuelenare, Mas e 
net.— Fantaisie sur Martha, arrangée par G. 
Lefranc, Flotow. 

CARROUSEL — La commission du carrousel 
de Leers, organise pour le ^3 juillet prochain 
un grand carrousel au bénéfice des pauvres. 

IVRESSE ET MPHODEM.'E. — Un garçon bou 
langer de la rue de Mouvi aux, se trouvant hier 
en état d'ivresse, avait pris une chambre chez 
un cabaretierde larue Si-Antoine. On donna au 
jeune homme une bougie et on la fit monter. 
L'ivrogne arriva tant bien que mal au haut dé 
l'escalier. Toujours armé de son bougeoir. Il 
entra dans sa chambre, et se laissa tomber sut 
son lit. 

Le feu prit aux couvertures, et l'imprudent. 
reveillé de sa torpeur, par les brûlures, se mit 
à crier au secours. Lorsqu'on arriva dans »a 
chambre, le parquet commençait déjà à brûler. 
On put heureusement éteindre les flammes. Les 
dégâts sont insigoifisnis, et les blessures du 
garçon boulanger sont heureusement légères. 

TROIS VOLS.— Des planches pour parquet ont 
été volées, la nuit dernière, dans une maison 
en construction, rue de la Liberté.Ces planches 
appartiennent i M. Louis Bodin, menuisier 
caarpentier, rue Saint Amand. Les auteurs sont 
inconnus. 

— Il y a quelques jours, une journalière de !a 
rue des Longues Haies, Marie Dumez, dérobai! 
à un de ses voisins un costume complet, de drap 
noir. H-er, la victime de ce vol aperçut cett-
fem'i'e dans la rue Magenta et l'a lit arrêter. 

— Une jeune tille du boulevard de Strasbourg, 
ilarie Boudry, a été arrêtée pour vol ne verres 
à bière chez, divers cabaretiers. 

61 ans et de son dis Jules» âgé de 26 ans , 
demeurant l'an et l'antre an Blanc-Seau. 

Ces neux individus ont été arrêtés par ie bri
gadier de pe ice Dulhon et uae briguae de la 
sûreté, en vertu d un mandat d'amener de M. 
tieddé, juge d' instruction 4 Lille. 

Lepoutre père est soupçonné d'être l'auteur 
del'assassinatcommis,il y a sept ans,a Rouuaix, 
sur la personne de M. Delbecque,rentier. 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE cotaotnea DJ. 
ROUUAIX — MM. Arl-s-Dufour, 52. rae des 
Petites Kcuries. achètent tissus, cachemire, etc. 
— MAL Stewaft et Cie, 18. rue Bergère, ont. des 
Ordres en tissas et articles divers p-:ur d:.mes. 
— AI. C. Dellaforre, 4 fauboug Montmartre, 
attend un acheteur en 'issus, lingerie et di-er-
— MM. Lesger et Cie, 50, rue de Paradig, ont ur. 
acheteur de tissus et divers. — MM Salvador. 
Lcpez et Oie. U, rue Cadet, attendent un ache 
leur en tissus. — MM Pinto et Braga, 5 •, rm 
de Paradis, ont un acheteur de tis-o.s et divers. 
— Ai. Boi'gio, OG.rue du faubourg Pol-sonniére, 
a un acheteur de t i ss . s . — MM Trnssy ei 
iïobertso'i.8, cour des Petites Ecuries, reçoivent 
.es soier'es et nouveautés en conf étions pou 
.'âmes, contremarque 201, a partir de .) heure.-
— Ai. Gou^uenheim. rue Turbigo. i l , a des 
ordres d'achats imjjort^nts de plusieurs rm-iison-
li'Itaiie et de l'étranger, pour tous genres d' 
suides, principalement tissus et tous soldes du 
fleurs et article» de Par.s. 

SOCIÉTÉ COLOMBOPHILE. — La société celom-
bophile du Petit Courrier.établie chez M. Henri 
Deicambre, an chemin des Mettes, à Tourcoing, 
donnera las deux concours saivants : 

Chantilly : 13 mai, dimanche de la Pentecôte; 
Oreil : 1er juillet. 
Des affiches leront connaître les conditions 

du concours. 
Le règlement est le même que celui de la so 

ciété Union et Progrès. 

VOL DE BISCUITS.— Jules Duben bâcleur, â_ré 
de lo ai,s, aime beaucoup les bombons, et atin 
de sa ti.-faire stm g o û s sans délier sa bourte. il 
s est avisé de voler un sac rempli de ces petites 
friandises. 

Au momen» où il s'en gorgeait bel et bien, 
l'agent D-lecluse lui a mis la main au collet, 
ce qui a fait taira au peut bacleur.une mauvaise 
digestion. 

BATAILLE — Deux trieurs, âgés l'un de27ans 
et l'autre de 31 ans, s'étaient pris de querele, et 
h s coups de poings pienvaient de part et d'autre 
avec une abondance vraiment remarquable 

Une cinquantaine de curieux entouraient les 
combattants dont la colère allait toujours crois
sant. 

On ne sait vraiment ce qui serait advenu si 
la police n'avait mis un terme a cSue scène de 
pufilat. 

ARRESTATION.— On parie de deux arrestations 
faites hier a Tourcoing, qui pourraient* avoir 
grande importance. 

LILLE 
LÉGION D'HONNEUR. — Parmi les nominations 

au grade de chevalier publiées par l'Officiel, 
nous relevons celle de M. Charles Batteur, ca
pitaine au corps des Canonniers sédentaires de 
Lille. 

Voilà une distinction bien méritée et à la
quelle nous sommes heureux d'applaudir. 

AI. Batteur compte 42 ans de service et une 
campagne. 

L E GÉNÉRAL FAIDHERBE, grand-chancelier de 
la Légion d'honneur, est a Lille depuis quel
ques jours. Il retournera dimanche prochain 
a Paris. 

ARMÉE. — Cavalerie. — Par décision ministé -
rtelie en date dn 30avril, M. Petit, lieutenant 
au 19e régiment de chasseurs a cheval, est clss-
se au 8e régiment de hussards. 

CHOSES ET AUTRrS 

voyage, il est encore 

- l u e r Z S i ï V t S S L a n é ' ï m M ï ï S l 
dernier par ta cour Je Beriia, et qui commit en 

DÉPÊCHES TËLÉGRAPHIGIIS 
(Service particuli--»') 

NOUVELLES DIVERSES 
L e s e n f a n t s a b a n d o n n é s 

La commisaion sénatoriale relative aux en
tants abandonnés s'est réunie hier chez Ai. 
Scbœlcher. Elle a examiné le projet d'une ré
daction qui tienne compte des modifications de
mandées par M. AValdeck-Rousseau On espère. 
par des concessions mutuelles, arriver à un 
accord complet. 

La c o m m i s s i o n du T a n k i n 

Paris, B mai 
Dans la commission du Tonkin, M. ChaPe-

mel Lacour a annoncé q»e la mission Ksrjar-
de<- consiste a soumettre a l'empereur d'Annam 
quelques dispogitiong additionaellea au traité 
de 1874 

Un oelai aéra la:sgé à 1 empereur Tu Duc, «n 
• a* d- refu-. i! sera pag.-é ou're 

D ' • is 1 i Tonkia du iy mars dirent que If 
- . • • r - exnodi'ionnpire a pri». 

san- résistance : î .ui .oit .nie vii.e de H„ng liai 
sor le fleuve Rouge; etntre de la région bouil 
M e 

la cour d'assises, entre M. Loustannau, a v oc i i 
a la cour d'appel de Paris, et M. Person, pro 
fe«seur au lycée Condorcet, une rencontre au 
pistolet a eu lieu ce malin a six heures et de
mie. 

Deux balles ont été échangées sans résultat. 

U n g r a v e i n c i d e n t d 'audience 
Maçon, ~.j mai. 

Un incident s'est produit entre le ministère 
public et Al" Auiois. 

M. le Procureur ayant di:. que les m- gistrsts 
de là Repuoiique n uaaientpas de procèdes dont 
se servaient les magistrats a un régime que Al' 
Auiois connaissait ti.en, celui a déclaré ne pas 
vouloir rester a la barre devant un magistrat 
tenant un pareil langage. 

Me Thvévenel. avocat, président du Conseil 
général du Rhdne et son confiere M- Pejurat, 
ont déclaré se retirer comme Me Auiois. 

M. le Procureur de la Rép iblique ayant four
ni des explications, Mes Théventt et Pejurat 
sont restés, mais Me Auiois a persiste dans ss 
résolution. 

L é l e c t i o n s é n a t o r i a l e d e N a n c y 

Nancy, 1 mai 
Le journal monarchiste l'Kipérm-et, de Naacy, 

annonce que, samedi dernier, des délégués coii 
servateurs reunis à Nancy ont décidé de pose; 
la c.ndioa ure au Sénat de AI. Welche, aneien 
maire de N'an-y. ancien ministre du cabinet 
d'affaires qui succéda a celui du 10 Alai. 

On se souvent que les repu.Vicains oct 
aiopté la candidature de M. Berlet, député ae 
Nancy 

mars, sur le facteur K ' s a a ' h , 1 épouvantable 
c i m e à la I-r^ncesconi que l'on sait, a dit en 
proi res U rme? : 

— Ma mam se séchera, puitôt que je ne sign-
une coBsmul.'.tioa de peine, à propos d'un si 
monstrueux attentat! 

Chambra d e s C e s a m n c e s 

Londres, 4 mai. 
Le président lit une lettre de AI. Bradiaugh, 

t- >ua..dant apiêter serment et a parler a .a 
Ch a m hre. 

M. No'thcote proposa d'exclure M. Eradlaugh 
de la prestation du serment. 

IL Libaticiière propuse de repousser la mo
tion Northcote p'ir la question prélable. 

M. Gladstone a itnet que le devoir du gouver 
nement est de m nt-er tout respect pour le 
jugement de la majorité II ne peut pas aceep-
t r a mu Lion Nonhc^Je, mais il aurait voulu 
simplement sVbs'enir de voter. Mais puis que 
AI. Labauchère a demande la question piéilabie 
kl O'adsteno la votera, comme impliquant le 
dé ir de la Ch' mure de no pas renouveler les 
controverses. 

La quesiiin préalable est rejetée par â;i voix 
•onire Mb, 

La mo ion Northcote est adoptée 

Cuibollard revient 
tout éma. 

— iju'as tu J lui demande sa douce moitié. 
— Je viens de l'échapper belle ! J'étais dans 

nn convoi f.ù l'on avait embarqué des bestiaux; 
au moment où nous entrions en gare, nous 
avons été lamnonnés i l n'y a eu de mal que 
pour l i animaux. 

Sa femme avec intérêt: 
— Es lu bien sûr de n'avoir rien de cassé ï 

OHJET TROUVÉ. — Une chaîne en fer. loasjg* 
quatre mètres, et pesant près de sept lvilos a 
trouvée hier après-midi à Koubaix. Elle a été dept 
au commissariat central. 

i n proverbe arabe bien peu connu, quoique 
excellent : 

s i iu me trompes une fois, c'est ta faute. Si 
tu me trompes deux lois, c'est la mienne. 

Le comble du désespoir pour un ténor ; 
i:tre égaré et ne plus retrouver sa voie. 

Mœurs américaii: es. 
A SanFrancisco.ua po'ieeman entre dans une 

t»verue où un meurtre vient d'être commis. 
Apercevant le cadavre et s'adressant â un des 
habitués de l'endroit : 

— Qui a tué cet homme t 
L'habitué, nonchalamment : 
— C'est quelqu'un qui est sorti. 
Absolument historique, 

Deux images pleines d'énergie : 
Monter à cheval comme Mazeppa. 
Tirer l'épée comme Damoclés. 

TOURGOINGr 

CHRONIQUE LOCALE 

a s e >> u i, . lié ur NT dJin Le brait 
e'fe vi ie .- rat; de|a mCa.e occupée •tu 

C D » Z ST, G r o ^ y 

Paris. 4 mai. 
M. le Prei-Hen' de la R"publique a reçu.hirr, 

M (ambassadeur de R'tstle. 
M la Préside! t de la Eépub'lque recevra.CU-

jourû hui, M. 1 ambassadeur d'Ii-pagne. 

La r é u n i o n d e B e a n g é 
Beaugé, 4 mai. 

La grande réunion qui s'organise I Beaugé 
sur l'initiative et par les soins de M, Lous de 
Jeux directeur du Réveil de t Ouest, est fixée 
au dimanche 10 uin.a deux heure*. 

L'orateur de-igné est M. André Barbes, notre 
digne confrère de l'Aetic/n. 

De toutes parts arrivent des demandes de ear 
tes d'invitation. 

U n cadeau 
Paris 4 mai. 

Comme rous l'avons lit hier, M ,\i« t,>a a ete 
reçu eu audn née particulière par le président 
le la H«p.ibilque. pour lui presesinr un alb >n. 
prépare à son intention parles autorités mnui-
cipa'es de ITovidcnce Oiiy. K'at du i;ho la i s 
and en somenirues cérémonies qu, ont sa lie. 

râccmincnt dai 

Londres, 5 mai 
L'échec subi hier par le cabinet, compliqua 
situation politique sans apporter une solu 

iinn a la qaestioa Hradlnugh. 
Blr stafi'.ri Notrbeata, pruh'tant de l'agitation 

populaire stimulée p<r le parti Clérical, a lait 
voite f*ce il oamaatiait hier de toutes ses forces 
une mesure que lui même autrefois recomman 
oait au ministère. 

Le scrutin du vote est venu démontrer que 
soixante et onze adhérents fidèles du cabinet 
n'assistaient point à la séance d'hier de la 
6hambre, tandis que l'opposition, y compris les 
conservateurs Irlandais, se trouvait au grand 
c< m p « i 

M Ashiey, FotiS'Socrétalre au ministère des 
eeleassN a annonce nier • la Chambre des com 
B S S M que ir. , . ,_ .uvernements eoloniaux de 
CAeetralte rénal n d a >Dronver l'arnexion an 

•iJuinée et s'att. n 
daier.i a - I T it ,».i ion r a t i n e par le gou-
ve-nenie;:t anglais 

Le c o u r o n n e m e n t du Czar 
Madrid, 4 mai 

Le roi Alphonse a signé aujourd'hui Je uecret 

B O U B A I X 
ENCORE UN- NOYÉ.— Deux ouvriers tigscrands 

se rendaient ce matin à leur travail.en oi garn
ie nouveau canal de Roubaix, lorsqu'arrivés 
près du pont de la « Gaité » ils aperçurent un 
cadavre dans l'eau. 

Aidés ^e quelques bateliers, ils ramenèrent le 
noyé sur la berge. Ils le reconnurent aussitôt 
C'était le cadavre d'un ouvrier trieur du peigna-
ge de M Augustin vlor.-1.nommé Jules Legrand, 
Cet honrime était âgé de 48 ans. Il laisse une 
veuve sans enfant. 

La m o t d e Legranl est elle le résultat d'un 
suicide ou d'un accid nt t 

La dernier.; hvpotuè.-c paraît la plus probable. 
Legrand a quitté son atelier vendredi, vers 
deux heures de l'après-midi. On l'avait vu se 
rendre de cabaret en cabaret. Le soir, il était 
ivre. 

Il sera tombé dans le eaaal, en retournant 
chez lui, au hameau du « Halot a, à Tourcoing 

•———-•- — m — — j w « . « « , « , i » i * ^ 

osas vi.ia ponr i érection I désignant le duc de Montpensier ponr le 

U N ACTE D E CODBAGK. — Hier après-midi, 
pendant que M. Desrumaux, boulanger aux 
« Trois-Ponts ». servait nu client de la rue dn 
Tilleul, son cheval prit subitement le mors aux 
dents et entreprit une course folle dans la di
rection de la rue de Lannoy. Un autre bou
langer, M. Henri Moreau, arrivait en sens in
vers avec sa voitnre. Un choc entre les. deux 
véhicules était Inévitable. M. Moreau sauta à 
bas de sa voiture et se jeta résolument a la 
tète du cheval emporté. Il fut assez heureux 
pour le maintenir sur place, M. Henri Morean 
n'est pas a seo conp d'essai. Nous avons eu Î 'E S ARRESTATIONS D U BLANC SUAI — Lai 
dejs plusieurs fais l'occasion de citer des aetes I arreststions auxquelles nous faisions allusien 
*é~nié«e natare accomplis par lui. 

MAIRIE — Ce n'est point comme successeu 
de M Fidèle Dujardin queM.Lamarque est entré 
a la Maiiie AI. Dujardin était chef de la comp 
tabilité, et il a été remplacé dans cet emp.oi 
par AI Delestluse, que ses bons services et son 
ancienneté y appelaient naturellement; c'est un 
acte de Justice. 

Ai. Laxarque est entré à la Alairie, ou plutôt 
•jgt revenu à la Mairie, car il y fut autrefois, 
pour remplir les fonctions de chef du secréta
riat et celles de surveillant général des autres 
bureaux. 

Nous n'avons point à nous occuper du pre
mier de ces emplois. 

Quand aa second,nous le considérons comme 
parfaitement inutile, et. comme conséquence, 
nous eroyons que les dépenses auxquelles i: 
entraînera accroîtront sans motif les charges 
du budget. 

pour justifier cette assertion.il nous suffira de 
rappeler que le? bureaux de la Mairie ont tous a 
leur tête des fonctionnaires sérieux auxquels 
suffit la surveillance de leur conscience. Leur 
en imposer une autre, c'est humilier bien gra 
tuitament des hommes qui ont toujours rempli 
leur devoir, et dont le passe répond de l'avenir. 

Du reste, si nous ne faisons pas erreur, cette 
haute surveillance dont M. Lamarque vient 
d'être investi, incombait naturellement a AI. le 
secrétaire général de la Mairie. 

Si nous nous trompons dans cette dernière 
appréciation, nous avons cependant encore h 
droit de demander pourquoi on confie une mis 
sion de cette importance, a un fonctionuair-
nouveau, qui se trouve, d un seul coup, sape 
rieur à t. nt d'autres qui ont rendu déjà de si 
nombreux services et dont qnelques-uns furent 
autrefois ses chefs. 

L'avancement ne doit-il pas être accordé à 
l'ancienneté, quand a l'ancienneté s u a i t Je mé
rite î 

Comment ! il y a à la Mairie, pour ne narlei 
que d'un seul fonct:onnaire,un hemme qui jour 
de l'es'ime publique qui octepe très lion raD e 
ment son poste depuis quarante ans. et on le 
soumettra, ou l'astreindra à la surveillance! d'nn 
début&nt ! (t'est irregulier, c'est iiiogiqee 

Nos observations ne visent point le nnaveau 
fonctionnaire ; elles ne sont point personne les 
a M. Lamarque. Nous tommes persuadé que la 
benne volonté ne lui era pas défaut : mais la 
oonne volonté ce sufiit pas ; pour surveiller 
avec protit une administration, il faut eu con
naître tous les rouages, c'est à dire avoir vieilli 
dans cette administration.Aussi,quoi que puisse 
faire M Lamarque. il ne pourra cerfai emert 
pas rendre, immédiatement du ino ns, d JS i n 
emploi, les services que l'on ce peut a lenJ-e 
que de l'expérience. 

Nous l'avouons en toute sincérité : nou avons 
beau réfléchir, nous ne comprenons pa; celte 
création nouvelle. Nous manquons pi >bable 
ment de données. 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE a'HSRTiccLTUEE DU NORD 
Dii LA FRANCE. - La date de la distribution des 
différentes recompenses décernées par la aocié-
<e. pendant Isa années 1881 et 1883, est fixée au 
dimanche ti mai prochain, a trois «étires préci
se de l'après-midi. Cette solennité aura lieu au 
Palais Rameau. 

Cette fête »era réorganisée par la présence 
des autorités de la viiie et le concours bienveil
lant de l'excellente fan.are des chasseurs a pied. 
ce Palais-Ramean sera décoré d-> plantes orne
mentales. — Le même jour, exposition partielle 
ae plantes fleuries et de primeurs. 

L'entrée du Palais sera publique et gratuite 
Voici le règlement : — Art. 1er. Le conseil 

d'administration de la Société régionale d'Hor
ticulture du Nord de la France, dans sa séance 
du 11 janvier 1883. a décide i'organisatita d une 
exposition partielle pour le dimanche ti mai 
1880. jour de rassembles générale at de la dis
tribution des médailles. Les sociétaires, seule
ment, pourront y participer. — Art. 2. Cette 
exposition se tiendra au Palais Rameau. — 
Art. 3. Dans cette exposition, il ne pourra être 
décerné que les médailles indiquées â l'article 
suivant. Néanmoins, le Jury pourra accorder des 
mentions avec diplômes d honneur aux lots non 
médaillés et jugés méritants. 

Art. 4. — H y aura 3 catégories : 1» amateurs 
et jardiniers a'amateurs ; i* horticulteurs et 
maraîchers, seulement pour le premier concours. 
Les autres concours seront mixtes. 

Art. ô. — Les concours se composeront : 
I» Lot de 25 plantes variées de Serres.én fleur= 

et bien cultivées; 2«iot de 25 héU&tropes.mèmes 
conditions (médaille d'argent «îe 1» classe of
ferte par Mme Uuarré-Reybowhoni.- y lot d2 2ô 
réséda, mêmes conditions; 4« lot de -20 calcéo-
aires herbacées pour les mêmes conditions ; 5» 

lot de -.'ô hotteria japonica, mêmes conditions : 
ti* lot de Primeurs variées. 

Ces concours donneront droit : pour le premier. 
t une médaille de vermeil par catégories ; pour 
les 4 suivants a une m*«aille d'argent 1" classa 
et pour le tl« a deux médailles d'argent : Ire et 
:ie classe.— Art. ti. Il sera interdit pour concou
rir de dépasser le nombre des plantes désignées. 
— Art. 7. Le conseil d'administration s'occapera 
de choisir une commission d,organisation et de 
réception. Il nommera aussi un jury composé 
exclnsivement de personnes qui ae toncourront 
pas à cette exposition. Le nombre des jures est 
fixé a sept.— Art. 8. Le jury se réunira à du-
heures du matin. Les plantes seront placées 
avant neuf asatns et demie du matin, gous 
peine d'exclugion des concours.Le jury ne pour
ra sous aucun prétexte, augmenter le nombre 
ni la valeur des recompenses offertes. Il peut 
abaisser le prix s'il Je Juge nécessaire. 

Art. y. — Les sociéiaires qui désirent expo
ser sont priés de se faire inscrire chez M. le 
eecrétaire-général de la sociéié, 8i, rus d'Arras, 
à Lille, avant le 1er mai à midi, dernier délai. 
— Art. 10. Le conseil d'administration invite 
tous les sociétaires à envoyer des plantes Orne
mentales ou Fieurie< pour 1 ornementation da 
la salle. Toutes les plintes pourront è;re en
voyées au P a a i s Rameau le samedi aprèi-ciidû 
— Des médailles comeuemoratives se.ont dis
tribuées à tous les se. ietaires i|Ui eenttibueront 
a l'ornementation de la salie. — Art 11. Les 
dispositions non prévues au prespnt règlement 
seront prises par la commission a organisa
tion. 

U N E SAUVAGE AGRESSION AU B L A N C - S E A U . — 
P. S.—Depuis hier matin, l'état de la victime 

s'est nn tant soit peut amélioré. Cepen Jant la 
fièvre est toujours intense. 

Le quatrième inculpé dans l'affaire du Blanc 
Seau est venu se rendre lui-même, vendredi 
soir.au poste de police de Tourcoing. (: est un 
nommé Augustin Tourn.l, âgé de SI ans domes
tique aAlousrron. il prétend n'avoir r s i frappé 
les victimes et n« s'Atre enfui à l'arrivée de la 
police que parce qu'il est expulsé. 

hier, sont celles de Désiré Lepoutre, âgé de 

Une solennité musicale se prépare à l'Hippo
drome Liiloi* ponr dimanche prochain. H mai. 
BL Frnest Rêver, membre de l'ios.itu', viendra 
diriger lui même des fragments importai ts de 
--s m vies si remarquables p^r leur charme 
poétique.c'ui ne connaît te-meiodies enivrantes 
et colorées du la statue i ijai ne voudrait les 
entendre de nouveau, avec le cortège des œ u 
vres moins connues on encore inédites de l'il
lustre académicien ? 

C'est avec le plus grand intérêt uue tous leg 
vrais amateurs iront écouier le Mteist, les frms-
raents da tmcountmlm et eartoat Sifurd, céuvrë 
superbe oit e talent du maître se revile dans 
toute sa franchise et dans toute son originalité. 

Nous donnons ci bas Je programme de ce ma-" 
gnitique iesuval : 

PREMIÈRE PARTIE. — 1. ouverture de Sigunl 
E. Reyer. Première nudiiion â Li"e — 2 Lm 
statue, E . Reyer. V. Introduction (orchesïre; -
lîêcit et couplets de Margvane. B Récit et air 
chantés par Mme Caron— 3. A. Danse indien-' 
ne de Sacountala. E. Reyer. B. Atr de ballet de 
Siffurd (pas guerrier), E. Reyer. Première audi
tion a Lilia. — 4. La Magdeteine au. Désert E 
Reyer, scène pour baryton et orchestre' chan
tée par M. Auguez. Première audition â L'Ile 

DEUXIÈME PARTIE — 5- Marche TUganetaT-
chesfre) E. Reyer.Première audition à Lille _ 
S Chœur des Sorcières du Selam (svmnhnnie 
orientale) E Reyer. le solo par Mme C ™6n Pr« 
mière audition a Lilja. - 7PEntracte «t"î ifau 
8eactediro .wr«.v , chanté par M. Auguez E 
Keyer. Première aaditioa &Ui\: - *• Finale 
du Se acte de Sifurd. E . Reyer, sou n a r M 
Auguez et Mme Caron. p^ •*• 

L'orchestre sera dirigé par M. Paul Mania 

^SatT&^m%£sn^:k^ 
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